CRITIQUE LITTERAIRE

	La Princesse de Clèves est un roman considéré comme un des plus importants de la littérature française. Dans cette œuvre, Madame de La Fayette nous dépeint le dilemme de son héroïne tiraillée entre la raison et la vertu ou le désir.
	
	D'un point de vue personnel, j'ai apprécié lire ce roman. En effet, il s'agit d'un roman assez court mais très dense. Au début, il paraît un peu lassant puisque l'on assiste à une très longue description du monde de la Cour, semblable à celui auquel l'auteure appartient à Versailles au Louvre. Mais c'est cette description qui nous introduit et qui, d'après moi, nous aide un peu à comprendre le fonctionnement de La Cour d'Henri II, décrit comme un univers où la beauté et surtout l'apparence règnent. Il est aussi intéressant de voir comment tous les différents personnages, fréquentant bien sûr ce monde clos, agissent en secret : on comprend bien que tout est tromperie et dissimulation. Comme le dit Mme de Chartres « ce qui paraît n'est presque jamais la vérité. ». De plus, nous lecteurs, sommes omniprésents dans cette œuvre. Nous sommes au courant de tout ce qui se dit et tout ce qui se pense, cela nous permet de suivre de près les sentiments et de « comprendre » le raisonnement des personnages. Enfin, l'analyse poussée des sentiments amoureux est si finement élaborée que le dilemme de la princesse est ce qui nous oblige à vouloir terminer le roman, va-t-elle céder?, Nemours et la Princesse pourront-ils s'aimer?.

	Cependant, même si je souhaitais terminer le roman, le langage précieux employé tout au long du texte, des fois, m'était difficile d'accès. Je pense que c'est cette complexité de la langue qui me tentait à abandonner. D'autre part la fin m'a également un peu déçue. Bien qu'on ait comprit que la Princesse était « condamnée » à renoncer à l'amour, à son bonheur, j'aurais aimé qu'elle ait eu la moindre REELLE interaction avec Nemours. Effectivement, les circonstances se déroulaient de sorte à ce que Mlle de Clèves réalise (enfin) son épanouissement personnel. Cependant, l'auteure nous présente l'amour et la passion comme un synonyme de danger, conduisant ainsi notre protagoniste à une issue fatale.


[bookmark: _GoBack]	Pour conclure, l'analyse profond des tourments de l'amour et leur complexité et la remise en cause des rapports entre l'individu et la société, nous permettent de comprendre pourquoi ce roman a marqué la littérature française. Cependant, l'amour toujours tragique, les exigences de la morale intérieure vis-à-vis de la société et la difficulté de la langue, ne m'ont pas captivée comme je l'aurais voulu.
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